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I. REPÉRER LES ARGUMENTS


1.1 Qu’est-ce qu’un argument ?



A. Les arguments principaux



Les arguments principaux sont des idées qui servent à justifier, à étayer une thèse. Une thèse seule ne serait qu’une affirmation gratuite. Ce sont donc les arguments qui permettent au texte argumentatif de progresser et de justifier au lecteur, par le raisonnement, la thèse de l’auteur.


EXEMPLE


Texte de Jean Rostand : « Protégeons la nature » - voir en Annexe p. 24



Un texte argumentatif peut présenter plusieurs thèses : la thèse défendue et la thèse adverse.



Cela implique que trois sortes d’arguments doivent être distingués : - les arguments du locuteur qui ont pour fonction d’étayer sa thèse ;



- les  arguments des adversaires  qui sont rapportés par le locuteur.  Leur fonction est d’étayer la thèse adverse ;



- les contre-arguments qui sont les arguments dont le locuteur se sert pour réfuter la thèse ou les arguments des adversaires.


EXEMPLE 1


Arguments du locuteur, arguments des adversaires


L’ordinateur effraie. Certains craignent de subir un jour une
 sorte de dictature de la machine. Pourtant, l’informatique fait
 progresser   la   science,   modernise   le   travail   et   améliore   le
 confort   de   tous  les  jours.   Mais  elle   a   aussi,   c’est   vrai,   ses
 défauts : elle impose de nouvelles contraintes, supprime des
 emplois (mais en crée d’autres), engendre le piratage et peut
 même être source d’ « accidents informatiques » (une erreur
 de comptes dans une entreprise ou même l’explosion d’une
 fusée !  Toutefois,   une   erreur  est   presque   toujours  d’origine
 humaine :   bug,   virus   ou   fausse   manipulation).   Malgré   son
 inévitable   cortège   d’effets   pervers,   l’informatique   envahit
 notre quotidien.


Jérôme COLOMBAIN,
 La Cyberculture,


Ed. Milan, 1997
 EXEMPLE 2


Argument des adversaires/contre-argument


Les   autoroutes   électroniques   sont   annoncées   comme   la
 révolution industrielle du XXIème  siècle. Pour Gérard Théry,


« l’enjeu est aussi important que la naissance des chemins de
 fer, de la voiture, de l’électricité ou de l’avion ». Ce nouvel
 eldorado   a   pour   vocation   d’abolir   les   disparités   sociales   et
 culturelles. Or c’est sans doute le contraire qui risque de se
 produire. Les études montrent que les nouvelles technologies
 de   l’information  accroissent   les  différences  socioculturelles.


Les   personnes   s’adapteront   d’autant   plus   facilement   à   la
nouvelle   donne   qu’elles   sont   issues   d’un   milieu   aisé.   Les



(3)autres   iront   à   reculons   ou   refuseront   d’y   venir.   Dans   ce
 contexte, le Tiers Monde risque de se retrouver encore plus
 isolé et de voir sa culture encore plus marginalisée.


Nicolas STIEL, Universalia 1995,


« Multimédia : la nouvelle frontière »,
 Ed. Encyclopaedia Universalis



B. Les arguments secondaires



Les arguments secondaires jouent, par rapport aux arguments principaux, le même rôle que les arguments principaux par rapport à la thèse : ils viennent les étayer, les justifier.


EXEMPLE


Texte de D. de ROUGE, « D’où vient le concept de progrès ? » - Voir en Annexe 2



Remarque : Ce   mode   de   développement   des   arguments   principaux   par   des   arguments secondaires est assez rare. Le plus souvent, c’est aux exemples que les auteurs ont recours pour étayer leurs arguments (voir plus loin).


1.2 Les différents types d’arguments



A. Les arguments rationnels



Ils construisent un raisonnement. Ce sont des opinions que visent « à prouver » la thèse. C’est l’association de plusieurs arguments qui forme le raisonnement. (Voir dans le Chapitre 4 : Les différentes formes de raisonnement).


EXEMPLE


La langue des signes est utile.


D’abord,   elle   permet   au   sourd   de   s’exprimer   lui-même.  Ainsi  on   a   pu
 observer qu’un petit enfant sourd à qui on enseigne les signes se développe
 d’une façon tout à fait « normale » sur le plan affectif et intellectuel et l’on a
 vu des cas de jeunes sourds, complètement repliés sur eux-mêmes, qui, les
 ayant   appris,   ont   commencé   à   vivre   et   à   s’épanouir   d’une   manière
 foudroyante.


Ensuite, la langue des signes française est une vraie langue, riche en nuances,
 dotée   de   sa   syntaxe   propre,   qui   représente   pour   nous   la   seule   possibilité
 d’accéder   à   un   enseignement   de   type   intellectuel.   Encore   aujourd’hui,   les
 sourds sont menuisiers, peintres en bâtiments ou relieurs : très peu ont pu
 passer le baccalauréat. »


Propos d’un sourd rapportés dans La Vie n° 2135



On peut les reconnaître dans un texte, à divers indices. Ils se situent souvent après la thèse ou

après l’argument principal qu’ils étayent. Ils peuvent être introduits par un connecteur logique

de cause : parce que, en effet, car, etc. (voir ci-après) ou d’addition (voir texte de Rostand).



(4)EXEMPLE


’opposition aux média s’alimente aussi, bien entendu, aux sources de la
 vieille lutte contre les machines. Celles-ci on en effet soulevé, le plus
 souvent, des résistances vives, brutales et injustifiées. Il est sans doute
 utile de rappeler que, dans le monde industriel lui-même, et non pas seulement
 dans   l’univers   culturel   proprement   dit,   le   machinisme   a   provoqué   de   tels
 comportements. Les ouvriers, notamment en Angleterre, mais aussi en France,
 au XIXème  siècle, ont fréquemment détruit les machines nouvelles que l’on
 installait dans les usines de peur qu’elles ne leur prennent leur travail, c'est-à-
 dire leur gagne-pain. La  nouveauté technologique était  réputée  dangereuse
 socialement.



L


Au   cours   de   notre   siècle,   philosophes   et   écrivains   ont   également   levé
 l’étendard   de   la   lutte   contre   les   machines   « tueuses   d’humanité »,   qui
 transforment   les   hommes   en   robots   et,   donc,   les   asservissent.   Mounier,
 Bernanos, Bergson, Simone Weil ont été les hérauts de cette opposition et
 leurs écrits, en particulier entre les deux guerres mondiales, ont connu une
 large   audience.   Le   travail   industriel   mécanisé   aliène   l’homme   parce   qu’il
 l’asservit au rythme même de la machine.


L. PORCHER, Vers la dictature des médias ?,
 Profil actualité n° 402, Ed. Hatier, 1976



Ces connecteurs peuvent être implicites.


EXEMPLE


Vacances


rois mois pour oublier, pour permettre aux inégalités de regagner le
 terrain   grignoté   en   classe.   Pour   les   enfants,   les   vacances   sont
 l’expression   la   plus   sournoise   de   l’injustice   sociale.   Notre   société
 égalitaire peut dormir sur ses deux oreilles. Les vacances sont là pour rétablir
 les différences. Pendant les vacances, chacun retrouve ses quartiers et son
 milieu. Elles remettent chacun à sa place. Aux uns les livres, la culture, les
 voyages à l’étranger, la sollicitude familiale, la richesse de la conversation, les
 jeux qui ouvrent l’esprit. Aux autres la promiscuité, la rue, le silence des
 adultes, l’entourage absent, la télévision, la bousculade.



T


F. GAUSSEN, Le Monde de l’éducation,
 juillet 1975



B. Les arguments d’autorité



On   appelle  autorité  un   personnage   célèbre,   un   groupe   de   personnes,   une   institution   qui imposent la confiance, le respect et l’obéissance.



Un auteur peut dès lors justifier sa thèse en soulignant le fait qu’une autorité partage les mêmes convictions que lui.


EXEMPLE


Institution reconnue + opinion communément répandue


ès les années 1960,  les plus éminents sociologues  de l’éducation
 avaient mis en évidence l’étroite relation qui existe entre la réussite
 scolaire et le milieu socio-économique ; ils ont dénoncé l’injustice
 sociale   subie   par   les   groupes   défavorisés   du   fait   de   l’échec   scolaire.


Aujourd’hui, le phénomène de l’illettrisme confirme que les enfants issus de
 familles modestes ont – en moyenne – moins de chance d’atteindre un niveau
 d’instruction   élevé.   Or   on   sait   que   ceux   qui   possèdent   un   faible   niveau
 d’instruction ont moins de chances de parvenir à un statut social convenable.



D


Opinion communément répandue



(5)n   dit   partout  que   la   société   contemporaine   est   celle   de   la
 communication   et   de   l’information.   De   fait,   les   techniques
 informatiques   et   les   industries   culturelles   tendent   à   dominer   les
 structures   sociales   et   économiques.   Mais   communication   et   diffusion
 culturelle s’effectuent aujourd’hui au moyen d’instruments qui n’exigent plus
 la lecture : téléphone, disque, radio, télévision, magnétophone, magnétoscope,
 etc.



O


Personnage célèbre


  n général, il faut bien savoir que les belles inventions des savants
 pour  améliorer   les   matériels  militaires   ne   sont   pas   faites  pour   les
 besoins civils, chaque sou compte. Comme l’a dit un jour Nixon –
 mais oui, Nixon lui-même : « Il n’est pas normal que nos savants aient réussi à
 envoyer trois hommes sur la lune, à transporter trois hommes à 390 000 km de
 distance et qu’ils ne soient pas capables de transporter convenablement tous
 les jours trois cent quatre-vingt-dix mille hommes sur trois kilomètres, de leur
 maison à leur travail ». On comprend que le meilleur analyste contemporain
 de la société industrielle capitaliste, John Galbraith, soutienne que cette
 société serait incapable de survivre à une paix véritable…



E


Pierre VIANSSON-PONTE,
 Le Monde, 8-9 février 1976



C. Les arguments par analogie



L’argumentation   par   analogie   consiste   à   établir   un   rapport   de   ressemblance   entre   deux réalités, deux opinions, deux thèses, etc.



Il s’agit de faire admettre une opinion en la rapprochant d’une opinion déjà admise par le destinataire.



Plus l’analogie semble exacte ou repose sur des ressemblances convaincantes, plus le lecteur sera amené à adopter l’opinion de l’auteur.


EXEMPLE


ire qu’il faut bannir la parole de France Musique équivaut à dire : je
 veux être dans la salle de concert, mais je ne veux pas y aller ; je ne
 veux pas voir de chef d’orchestre, de musiciens, de public ; je veux
 entendre les sons.



D


Le réflexe de tout enfant curieux, voyant pour la première fois un réveil, est de
 le démonter. L’éternel protestataire, lui, pense qu’un réveil, ce n’est pas des
 rouages et des ressorts, mais que c’est l’heure donnée par une boîte dont la
 fonction est de donner l’heure. Ceux qui veulent une France Musique exempte
 de parole poussent sur l’art comme le champignon sur le tronc des arbres ; ils
 sont   les   consommateurs,   les   parasites   d’une   situation   humaine   qu’ils   ne
 connaissent pas,  ne veulent  pas connaître,  et à  laquelle  ils seront  toujours
 étrangers. Ils sont les pires ennemis des créateurs. Et l’art les vise directement.



2. REPÉRER LES EXEMPLES



(6)2.1 Qu’est-ce qu’un exemple ?



Contrairement aux arguments qui sont des idées générales, les exemples sont des faits réels, des   cas   particuliers   et   concrets.  Ces   exemples   sont   parfois   stylisés,   c'est-à-dire   qu’ils mettent en scène un personnage fictif, représentatif de tout un groupe social (voir exemple 2).



Le rôle des exemples, le plus souvent, est d’illustrer une thèse ou un argument. Les exemples sont d’une grande importance dans la démonstration : certes, ils ne peuvent servir de preuves, car un cas particulier ne suffit pas à prouver une idée ou une thèse, mais ils permettent de rendre plus concrètes, plus accessibles pour le destinataire, des idées générales et abstraites.


EXEMPLE 1


éducation   fait   l’objet   d’un   large   consensus   parmi   la   communauté
 internationale. Il est désormais admis que sa diffusion contribue au
 développement.   Les   exemples   abondent :   au   Ghana,   52  %   des
 femmes sans  instruction  croient  que   la  maladie  est   causée   par les  esprits,
 contre 31  % des femmes qui ont fréquenté l’école primaire. Au Brésil, les
 mères n’ayant jamais été à l’école ont en moyenne 6,5 enfants, contre 2,5 pour
 celles qui ont suivi une scolarité secondaire.



L


D’après Michèle AULAGNON,
 Le Monde, 31 août 1995
 EXEMPLE 2


e   machinisme   a   mis   à   la   disposition   de   tous   et   de   chacun   une
 puissance démesurée. Il est très difficile de conserver la raison quand
 on dispose d’une telle puissance. L’homme qui, volontiers, s’effacerait
 devant une porte pour laisser passer son voisin, cet homme, s’il pilote une


« quinze chevaux », entend bien dépasser le modeste possesseur d’une voiture
 de dix chevaux. Ne le voudrait-il pas qu’il y est en quelque sorte contraint par
 les lois de la matière. Sa machine lui force la main. Il donne un coup de
 klaxon qui signifie : « Rangez-vous, et sans tarder, puisque je suis plus fort
 que vous. Rangez-vous ! Laissez-moi passer. A vous de recevoir la fange de
 mes roues. A vous de respirer les gaz puants de mon moteur. D’ailleurs, je ne
 vous   boucherai   pas   longtemps   la   vue.   Je   vous   suis   bien   supérieur   par   la
 cylindrée, par la souplesse, par les reprises, par toutes ces vertus mirifiques,
 célébrées par les affiches et les prospectus. Rangez-vous ou je vous bouscule,
 car je manque de patience. »



L


Georges DUHAMEL,


(VOIR AUSSI EN ANNEXE LE TEXTE DE PIERRE VIANSSON-PONTÉ « LA SCIENCE ET LA BARBARIE »)



(7)2.2 Les différents types d’exemples



A. Les exemples illustratifs



Ce sont des faits réels ou des cas concrets qui illustrent une thèse ou un argument de façon à mieux la/le faire comprendre.


EXEMPLE


‘un des leaders mondiaux des biotechnologies s’est offert de pleines
 pages de promotion dans la presse nationale au moment où se tenait,
 en   France,   la   première   conférence   de   citoyens   sur   les   organismes
 génétiquement modifiés (O.G.M.). A en croire ces promoteurs : tout va pour le
 mieux dans  le  meilleur des  mondes de   la  manipulation génétique   et  nous
 serions bien bêtes de nous inquiéter.   Mais quelques pages de publicité ne
 suffiront   pas   à   endormir   la   vigilance   de   nos   lecteurs.   Est-il,   en   effet,
 raisonnable  d’avoir injecté   dans le   génome   du fameux  maïs résistant  à   la
 pyrale un gène de résistance aux antibiotiques… alors que, sur la planète, les
 bactéries deviennent de plus en plus résistantes… aux antibiotiques ! Quid des
 problèmes   de   prolifération   des   gènes   transgéniques   qui   peuvent   rendre
 d’autres   plantes   tolérantes   aux   herbicides ?   On   sait   que   les   risques   de
 transmission   de   ces   nouveaux   gènes   par   pollinisation   croisée   de   plantes
 parentes, mêmes s’ils sont faibles, ne sont pas nuls.



L


Eric JOVAN,
 Editorial du n°35 de Euréka, septembre 1998



Ils   sont   parfois   introduits   par   un   connecteur   logique   comme   « ainsi,   c’est   ainsi   que, notamment, par exemple, tel, comme… » ou bien par le signe « : ».


EXEMPLE


« Il y a plusieurs façons d’entendre le mot « génération ». Il peut désigner les
 gens ayant eu une expérience historique commune particulièrement frappante.


Ainsi parle-t-on de la génération de la guerre de 1914 ou de la Résistance ou
 de  celle  de   mai  1968.  On  peut  aussi   identifier  la  génération  à  une  classe
 d’âge : tous les gens ayant eu vingt ans dans les années 50 ou 70. On peut
 enfin   penser   à   l’expérience   familiale :   la   génération   des   enfants,   par
 opposition à celle des parents et des grands-parents (…). »


F. GAUSSEN



On parle, dans certains cas, de « contre-exemples » lorsque les exemples servent à prouver que la thèse de l’adversaire est fausse.


EXEMPLE


  e qui fonde l’unité de l’espèce, c’est l’interfécondité, la capacité
 d’engendrer   une   descendance   féconde.   Tout   autre   critère,   en
 particulier morphologique1, conduit à des rapprochements artificiels.


Pour   preuve :   l’âne   et   le   cheval   se   ressemblent,   mais   leur   croisement
 génère un animal stérile, le mulet. Ils sont donc d’espèces différentes. 



C


Eric JOVAN,
Editorial du n°35 de Euréka, septembre 1998
1. Qui concerne la forme



(8)
B. Les exemples démonstratifs



Ils contiennent implicitement un argument qui n’est pas formulé dans le texte. C’est au lecteur de déduire l’idée (l’argument ou la thèse) du cas particulier (l’exemple).


EXEMPLE


es   moralistes,   autrefois   si   écoutés,   proclament   la   dégradation   des
 mœurs, l’affaiblissement de la famille, l’irrévérence des jeunes pour
 leurs   aînés.   On   connaît   cette   antienne1  depuis   des   millénaires,   les
 moralistes   n’ont   jamais   dit   autre   chose,   et   pourtant   les   mœurs   existent
 toujours, les aînés dirigent toujours les jeunes, et les amoureux voulant fonder
 une famille continuent à s’unir par les liens sacrés du mariage.



L


Les sociologues énumèrent les méfaits de la ville ; demain, nous aurons les


« urbaniatres »,   qui,   comme   les   « sociatres »   actuels,   affronteront   d’autant
 plus   les   tâches   qu’ils   se   les   fabriqueront.   Et   pourtant   nos   rues   sont   plus
 propres et nos habitations sont moins surpeuplées qu’autrefois, et on se porte
 mieux en ville qu’à la campagne. Le citadin s’y protège mieux contre les
 intempéries,   il   s’y   fatigue   moins,   l’eau   qu’il   boit   à   son   robinet   est
 médicalement plus saine que celle de la plupart des puits.


Les médecins nous  disent  à   quel  point   notre  santé  physique   est  menacée,
 puisque,   à   les   entendre,   nous   mangeons   mal,   nous   respirons   mal,   nous
 travaillons   mal.   Et   pourtant   de   nombreuses   maladies   ont   été   vaincues,
 l’homme   est   plus   vigoureux   que   jamais,   sa   vie   s’allonge   sans   cesse,   son
 alimentation fait l’objet de perfectionnements et de tels contrôles qu’une boîte
 de   conserve   de   haricots   verts   est   plus   saine   que   bien   des   légumes   ayant
 séjourné sur les marchés.


J.-C. SOURNIA
 1 Refrain de chant religieux



C. Les exemples présentés sous forme de récits



Dans ce cas, l’exemple occupe une place beaucoup plus longue que la démonstration et, parfois, la remplace.


EXEMPLE 1


Travail manuel et travail intellectuel


‘idée importante, au sujet du travail manuel, est celle-ci : quel que soit
 un travail, humble ou relevé, ce travail peut être bien ou mal fait. Il y a
 une manière adroite et belle de creuser une tranchée et une manière
 maladroite   et   laide,   comme   il   y   a   une   manière   sérieuse   et   passionnée   de
 préparer une conférence, et une manière négligente. Une dactylographe peut
 produire   une   copie   médiocre   ou   une   copie   admirable :   cela   dépend  de   sa
 frappe, des soins qu’elle donne à sa machine, de la symétrie des titres, de la
 mise en page, de l’attention avec laquelle elle se relit. Si elle se donne pour
 but de  faire sa tâche  un peu mieux qu’il  n’est  indispensable,  aussitôt elle
 devient une artiste et se voit récompensée d’un effort gratuit par un bonheur
 durable et vif. Car ce travail supplémentaire, elle ne l’a pas fait pour un chef ;
 elle l’a fait pour elle-même, pour l’honneur, pour le luxe ; elle l’a donc fait
 librement. Tout travail fait de bon cœur laisse à celui qui le fait une marge de
 liberté.



L


André MAUROIS, Un art de vivre



(9)EXEMPLE 2


La marche du sel


‘un des grands moments de l’histoire du monde et qui a décidé de
 l’histoire de l’Inde s’est joué au moment de la marche du sel. Les
 Anglais refusaient que les Hindous puisent de l’eau de mer pour la
 faire évaporer et se procurer ainsi du sel sans payer de droits. Gandhi a senti
 que c’était là une injustice, et de plus un symbole ; et il a décidé que tel jour, à
 telle heure, sur telle plage, des Hindous iraient puiser de l’eau de mer – et il en
 a prévenu les autorités. Ils étaient donc là, des centaines d’Hindous, avec des
 récipients. L’armée britannique aussi était là, avec des matraques. A l’heure
 dite, le premier rang s’est ébranlé pour aller puiser de l’eau dans la mer et les
 soldats anglais ont abattu tous les hommes de ce premier rang. A ce moment-
 là   s’est   joué   le   sort   de   la   libération   de   l’Inde…   Le   second   rang   allait-il
 comprendre la leçon du matraquage et reculer ? Le deuxième rang a fait un
 pas en avant et il n’a pas été matraqué.



L


Gilbert CESBRON,
Ce qu’on appelle vivre, 1977



(10) EXERCICE 1


Repérez les arguments qui expliquent le succès des rollers.


pparus au cours des grandes grèves de l'hiver 1995, les rollers
 ne sont plus seulement une mode. En trois ans, ils sont devenus
 un   sport   de   masse,   pratiqué   en   France   par   environ   quatre
 millions de personnes, et un moyen de transport écologique qui se
 taille une place croissante dans les villes. Ils attirent les femmes et les
 familles,  adeptes   du  «  fitness1  »,  au  cours   de  longues  balades  qui
 permettent de redécouvrir la cité. Ils séduisent aussi les jeunes, qui lui
 donnent l'image agressive du « street  », les acrobaties réalisées  en
 utilisant   le   mobilier   urbain.   À   Paris,   tous   les   vendredis   soir,   ces
 familles et ces styles se fédèrent en une « randonnée» conviviale et
 nocturne, long défilé de mode à travers les rues de la capitale.



A


Alexandre GARCIA, « Des rollers dans la ville »,
 Le Monde, samedi 15 août 1998


1 le fitness : la recherche d'une bonne forme physique.


 EXERCICE 2


1. L'auteur   de   ce   texte   utilise   deux   arguments   successifs.   A   quel   moment   change-t-il
 d'argument ?


2. Reformulez les deux arguments.


3. Le deuxième argument n'est pas du même type que le premier. Pourquoi ?
 au-delà du possible et du souhaitable, le constat demeure : l'on ne peut pas ne pas
 être dépendant : voilà le fait et la vérité de la condition humaine.



A
 Qu'il y ait, ou non, un besoin d'autrui, spécifique et inné, ou qu'il soit
 dérivé d'autres besoins fondamentaux, il est sûr que l'enfant, pour se
 conduire,   a   besoin   des   autres.   De   l'autrui   individuel   d'abord,   en
 l'espèce   de   sa   mère   et   de   son   père   ;   puis,   rapidement,   des   divers
 autres ; puis, bientôt, de toute l'œuvre collective : objet, institutions,
 valeurs. Et pour la quasi-totalité des êtres humains, ces besoins ne se
 démentiront plus.

Contre-épreuve : s'ils ne sont pas satisfaits, le désordre apparaît ; le
 malaise, la souffrance et quelquefois la désorganisation et même la
 mort. Un homme sans ses multiples attaches est le plus souvent un
 malheureux.


Albert MEMMI,
La Dépendance, 1979,
Ed. Gallimard



(11) EXERCICE 3


Précisez la thèse que soutient l'énonciateur et dites quelles précisions et quels arguments il
 donne.


[ ... ] Ce n'est pas seulement l'intérêt qui fait s'entre-tuer les hommes.


C'est aussi le dogmatisme1. Rien n'est aussi dangereux que la certitude
 d'avoir raison.  Rien  ne cause  autant  de  destruction que  l'obsession
 d'une vérité considérée comme absolue. Tous les crimes de l'histoire
 sont des conséquences de quelque fanatisme. Tous les massacres ont
 été accomplis par vertu, au nom de la religion vraie, du nationalisme
 légitime, de la politique idoine2, de l'idéologie juste ; bref au nom du
 combat   contre   la   vérité   de   l'autre,   du   combat   contre   Satan.   Cette
 froideur   et   cette   objectivité   qu'on   reproche   si   souvent   aux
 scientifiques,   peut-être   conviennent-elles   mieux   que   la   fièvre   et   la
 subjectivité pour traiter certaines affaires humaines. Car ce ne sont pas
 les   idées   de   la   science   qui   engendrent   les   passions.   Ce   sont   les
 passions qui utilisent la science pour soutenir leur cause. La science ne
 conduit pas au racisme et à la haine. C'est la haine qui en appelle à la
 science   pour   justifier   son   racisme.   On   peut   reprocher   à   certains
 scientifiques la fougue qu'ils apportent parfois à défendre leurs idées.


Mais aucun génocide n'a encore été perpétré pour faire triompher une
 théorie scientifique. A la fin de ce XXe siècle, il devrait être clair pour
 chacun qu'aucun système n'expliquera le monde dans tous ses aspects
 et   tous   ses   détails.   Avoir   contribué   à   casser   l’idée   d'une   vérité
 intangible et éternelle n'est peut-être pas l’un des moindres titres de
 gloire de la démarche scientifique.


François JACOB, Le Jeu des possibles,
 Ed. Fayard, 1981


1 dogmatisme : manière très autoritaire d'affirmer des opinions ou des croyances
 2 la politique idoine : la politique qui convient parfaitement (et qui ne peut donc pas


être l'objet de discussions).


 EXERCICE 4


Lisez l'extrait suivant, puis relevez, en deux colonnes, les idées et les exemptes.


u   XVIIIe  siècle   en   Europe,   les   savants,   tel   Buffon,   et   les
 philosophes, tel Leibniz, ont insisté pour la plupart sur l’unité
 de l'espèce humaine. C'est au nom de cette idée que certains
 ont dénoncé le génocide des Indiens d'Amérique, l'esclavage des Noirs
 ou   les   discriminations   à   l'égard   des   Juifs.   Même   s'il   n'a   pas   été
 accompli qu'en Europe, il s'agit d'un progrès décisif de la pensée. En
 effet,   les   identités   collectives   ont   tendance   à   se   penser   comme
 homogènes   et   exclusives   et   à   se   construire   en   pratiquant   des
 marginalisations et des exclusions. C'est donc le mérite de l'Europe
 des Lumières que d'avoir commencé à penser l'universel, mouvement
 qui a conduit à la Révolution française et à la Déclaration des Droits
 de   l'Homme   dont   l'article   premier   proclame,   rappelons-le   :   «   Les
 hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits ».



A


Gilles MANCERON, « Le racisme, les avatars d'une idée fausse »,
Textes et documents pour la classe, n° 744, du 15-30 novembre 1997



(12) EXERCICE 5


1. Donnez un exemple  d'argument reposant sur une  donnée  chiffrée  et  un  exemple de
 citation.


2. L'auteur de l'article prend-il une position sur la question « le chocolat fait grossir » ? Si
 oui, laquelle ?


Les idées fausses sur le chocolat


Comme toutes les choses exceptionnelles, on en dit plein de mal. Il est
 donc temps de rétablir la vérité sur cet inestimable don de la nature.


Le chocolat fait grossir


Personne ne songe à nier qu'effectivement le chocolat est un aliment
 énergétique.  100 g de chocolat  contiennent  de 400 à 800 calories,
 selon qu’il est noir ou au lait, fourré ou non.


1 tasse de cacao au lait = 350 calories environ.


1 barre de chocolat noir = 120 calories environ.


1 bonbon au chocolat fourré = 80 calories environ.


Mais chocolat et diététique ne font pas si mauvais ménage. Il ne fait
 grossir que si l'on en mange de grandes quantités, ce qui est tout à fait
 contraire à l'éthique du véritable amateur de chocolat. D'ailleurs, il
 rassasie si bien qu'il est rare qu'on puisse en consommer énormément.


L'embonpoint   est   souvent   dû   à   une   mauvaise   hygiène   de   vie   en
 général. Katharine Hepburn1 n'affirmait-elle pas : « Ma silhouette est
 le résultat d'une vie passée à manger du chocolat. »


Passionnément chocolat,
 Probook, 1990


1 Katharine Hepburn : célèbre actrice américaine. Elle est renommée entre autres
pour sa silhouette mince, son jeu vif et nerveux.



(13) EXERCICE 6


Dans Terre des hommes, Antoine de Saint-Exupéry raconte ses expéditions en avion avec
 ses amis pilotes et s'interroge sur le sens de la vie, de la civilisation, des sciences et des
 techniques.


1. Selon l'auteur, les progrès techniques ne sont pas à craindre. Relevez les différents
 arguments qu'il emploie pour appuyer son point de vue.


2. Les progrès techniques ont provoqué des transformations. Quels détails du texte nous
 l'indiquent ?


3. Pour   quelles   raisons   l'homme   redoute-t-il   toujours   l'apparition   de   nouvelles
 techniques ?


Il me semble qu'ils confondent but et moyen ceux qui s'effraient par
 trop de nos progrès techniques. Quiconque lutte dans l'unique espoir
 de biens matériels, en effet, ne récolte rien qui vaille de vivre. Mais la
 machine n'est pas un but. L'avion n'est pas un but : c'est un outil. Un
 outil comme la charrue.


Si nous croyons que la machine abîme l'homme c'est que, peut-être,
 nous   manquons   un   peu   de   recul   pour   juger   les   effets   de
 transformations aussi rapides que celles que nous avons subies. Que
 sont les cent années de l'histoire de la machine en regard des deux cent
 mille années de l'histoire de l'homme ? C'est à peine si nous nous
 installons dans ce paysage de mines et de centrales électriques. C'est à
 peine si nous commençons d'habiter cette maison nouvelle, que nous
 n'avons même pas achevé de bâtir. Tout a changé si vite autour de
 nous   :   rapports   humains,   conditions   de   travail,   coutumes.   Notre
 psychologie   elle-même   a   été   bousculée   dans   ses   bases   les   plus
 intimes. Les notions de séparation, d'absence, de distance, de retour, si
 les mots sont demeurés les mêmes, ne contiennent plus les mêmes
 réalités. Pour saisir le monde aujourd'hui, nous usons d'un langage qui
 fut établi pour le monde d'hier. Et la vie du passé nous semble mieux
 répondre à notre nature, pour la seule raison qu'elle répond mieux à
 notre langage.


Chaque progrès nous a chassés un peu plus loin hors d'habitudes que
 nous   avions   à   peine   acquises,   et   nous   sommes   véritablement   des
 émigrants qui n'ont pas fondé encore leur patrie.


Antoine DE SAINT-EXUPÉRY,
Terre des hommes, 1939,
Ed. Gallimard



(14) EXERCICE 7


Rendez à chaque argument le développement qui lui convient. Justifiez votre réponse.


Les trois arguments :


1. Les romans de science-fiction anticipent parfois les découvertes techniques.


2. L'auteur de science-fiction peut montrer beaucoup d'imagination.


3. La science-fiction permet de critiquer le présent.


Les trois développements (arguments secondaires qui construisent un
 raisonnement)


a - L'imagination est souvent au service d’une réflexion sur ce que
 peuvent engendrer notre organisation sociale et nos découvertes
 techniques ; de ce fait, nous pouvons voir quels sont dans notre
 monde les dangers que nous devons craindre et les réalisations
 prometteuses que nous pouvons louer.


b - Un   auteur   de   science-fiction,   en   effet,   pour   donner   de   la
 vraisemblance aux inventions qu'il imagine, étudiera ce que ses
 contemporains commencent à être capables de construire, et c'est
 ainsi qu'il lui arrivera d'en saisir les perspectives plus lointaines.


c - La science-fiction n'est pas obligée de respecter les cadres étroits
de la réalité, et l'auteur se permet donc de peindre des êtres, des
découvertes techniques, des formes de sociétés qui n'existent dans
aucun lieu du monde.



(15) EXERCICE 8


1. Quelle est la thèse développée dans le texte suivant ?


2. Quels moyens emploie l’auteur pour démontrer que sa thèse est juste ?


3. Quels procédés indiquent qu’il adhère à cette thèse et qu’il s’oppose à la thèse adverse ?


e   spectre   de   la   culpabilité   hante   les   téléspectateurs   et   les
 parents.  La  télévision se  développe,  conquiert  des  audiences
 toujours   plus   nombreuses,   et   partout   elle   est   accusée   de
 corrompre   la   jeunesse   et   de   ruiner   les   assises   culturelles   de   nos
 sociétés. Beaucoup d'enseignants sont contre la télévision, les milieux
 intellectuels prétendent  la mépriser. Les enfants l'adorent. Mais les
 parents, et plus encore les grands-parents, la regardent de plus en plus.


Dès qu'il s'agit de télévision, on vit dans une ambiance culturelle de
 guerre civile.



L


La télévision est déclarée coupable de tous les maux de la terre ; on lui
 impute des maladies, la bêtise, l'ignorance, l'inculture, la violence, la
 vulgarité. Et de tout cela pas la moindre preuve n'est avancée. Pour un
 peu, on la rendrait responsable du mauvais cours des saisons. Il y a
 quelque chose de malade dans notre civilisation médiatique.


Cette situation entraîne d'étranges effets. Des intellectuels réclament la
 censure,   des   libéraux   et   des   progressistes   demandent   l'intervention
 accrue de l'Etat, des scientifiques affirment sans savoir et oublient leur
 arithmétique,  des humanistes  deviennent  bigots. La  télévision pour
 enfants, diabolique, semble se jouer du bon sens et se plaire à brouiller
 les cartes.


La virulence envers la télévision n'a d'équivalent que la pauvreté des
 arguments et des travaux chargés de les étayer. A constater tant de
 fureur   déchaînée,   je   m'attendais   à   en   découdre   avec   des   thèses
 puissantes, des données scientifiques indiscutables. Rien. Un désert
 conceptuel.   Beaucoup   de   bruit   pour   rien.   Après   avoir   pesé   les
 arguments […], une conclusion s'est imposée : aucune démonstration
 n'existe de la nocivité de la télévision.


François MARIET,
Laissez-les regarder la télé, 1989,
Ed. Calmann Lévy



(16) EXERCICE 9


1. Quel   est   l'argument   (l'idée   directrice)   du   premier   paragraphe   ?   Comment   est-il
 développé ?


2. De   quoi   est   formé   le   deuxième   paragraphe   ?   Reformulez   les   idées   qui   y   sont
 développées.


3. Troisième paragraphe : repérez le connecteur logique qui marque le lien avec ce qui
 précède. Quelles sont les idées qui y sont développées ? Reformulez-les.


es   vacances   des   Français   ont   eu,   cette   année,   une   presse
 exécrable. La critique, pour une fois, est unanime. Le Figaro a
 gémi tous les jours que le spectacle était navrant, tout à fait
 d'accord, pour une fois, avec Charlie-Hebdo où le professeur Choron a
 fui après quatre jours la Côte d'Azur : "Une chaleur à crever ! Des
 bagnoles à crever ! Du bruit à crever ! Une foule à crever ! Des dépôts
 d'ordures à crever !… Ah, retrouver Paris après l'enfer et s'allonger au
 pied d'un marteau-piqueur !". La télé a montré les baigneurs de Fos
 trempant à l'ombre des complexes industriels. Paris-Match a recueilli,
 en Languedoc, sur la plage de la Grande-Motte, les confidences de
 l'estivant   qui   met   son   réveil   à   7h30   pour   être   sûr   d'avoir   "un
 emplacement au bord de l'eau" et déjeune sur la plage parce que, s'il
 s'en allait, sa "bonne place"' serait  prise.  Le Monde  a fait écho au
 mécontentement des "autochtones" envahis par les hordes urbaines,
 aux   Bretons,   submergés   par   ce   qu'ils   appellent   "le   tourisme   du
 désordre",   aux   Corses   suffoqués   en   août   par   l'"agglutination"   des
 migrants continentaux.



L


Les descriptions de cette gigantesque épreuve collective, de cette auto-
 punition de masse ne semblent pas exagérées quand on a traversé la
 France cet été. Les hordes affamées piétinant dans les self-services des
 autoroutes ; les horribles démons de l'immobilier abattus comme des
 sangsues sur la Baie de Marie des Anges ; la Côte d'Azur, aujourd'hui
 sans côte, recouverte par les caravanes, les campings et les fourmis
 baigneuses, rocade sans autre azur désormais que la combinaison des
 serveurs   de   stations-service   ;   la   Corse,   exsangue,   rongée   par   les
 termites vacanciers, Bastia investi par les incendies de la fermentation
 au soleil de ses dépôts d'ordures et par ceux des forêts embrasées ; le
 cancer   s'étendant,   des   "villages   de   vacances"   qui   en   viennent   à
 ressembler   à   des   bidonvilles   organisés   par   le   racket   rapace   des
 marchands de sommeil et soleil, le mois d'août apparaît, à première
 vue, comme cette épreuve communautaire dont onze mois de "métro-
 boulot-dodo"   permettront   peut-être   à   ceux   qui   l'ont   traversée,   sans
 qu'on puisse l'assurer, de se remettre lentement.


On peut, bien entendu, expliquer que l'exode annuel vers les aires du
 feu, de la pullulation et de la pollution est davantage un choix de
 l'industrie   et   de   la   mécanique   à   produire,   qui   laisse   reposer   les
 machines et suggère fermement à leurs servants d'aller "se reposer".


Que   la   fermeture   "par   roulement"   serait   une   solution   coûteuse   et
 compliquée. Que les Français ne choisissent pas de partir en août : on
 les contraint. Mieux : on les persuade qu'ils préfèrent agir ainsi. On
 peut ajouter qu'il faudra une longue éducation des masses pour les
 amener  à préférer  le petit coin calme du Morvan ou de la Haute-
 Provence, les charmes de la solitude et les délices de la retraite aux
 grands entassements rissolants des apocalypses du "loisir". Qu'enfin,
 se baigner à la chaîne est mieux que travailler à la chaîne.


Claude ROY,
1974



(17) AUTRES   TEXTES   (PLUS   LONGS)   POUVANT   SERVIR   À   DES   EXERCICES   DE
 REPERAGE :


- THÈSE ?


- ARGUMENTS ?
- EXEMPLES ?



(18)adis   la   nouvelle   cheminait   lentement.   On   ignore   combien   de   temps   mit   le
 coureur de Marathon pour franchir les 40 kilomètres qui séparaient Athènes du
 champ de bataille, annoncer la victoire et périr d'épuisement. Mais on sait qu'en
 1821 la mort de Napoléon ne fut connue à Paris que près de trois mois après qu'il eut
 rendu à Sainte-Hélène le dernier soupir, et près d'un an plus tard, seulement en
 province ; qu'en 1898 deux bons mois s'écoulèrent entre les événements de Fachoda
 et   la  réception  à  Paris  et  à  Londres  des  premiers   messages  de  Marchand   et   de
 Kitchener.



J


Avec la radio et la télévision, la relation est devenue instantanée : en 1969, des
 centaines de millions de téléspectateurs de plus de trente pays ont pu assister en
 direct aux premiers pas de l'homme sur la Lune. A ce stade, la diffusion des faits
 commence d'influer sinon sur ces faits eux-mêmes, du moins sur leurs conséquences
 immédiates...


… Quelle responsabilité, dans une telle situation, que celle de l'informateur ! On
 dénonce volontiers l'autocensure comme le comble de la malhonnêteté : reproche
 parfois fondé, jugement sévère en principe justifié. Allant plus loin, les procureurs
 en   viennent   facilement   à   conclure   qu'il   n'existe   nulle   part   au   monde   de   presse
 vraiment   libre,   puisque,   aux   vetos   et   aux   consignes   de   la   propagande   là   où   le
 pouvoir règne en maître, au poids écrasant de l'argent là où il est roi, s'ajoute la plus
 hypocrite, la plus sournoise des censures,  celle que pratiquent  spontanément  les
 journalistes. L'exemple de la paix au Viêt-nam montre que ce n'est pas si simple.


Dans la course aux nouvelles, aux "scoops", au sensationnel, à l'inédit, comment être
 toujours sûr de discerner, derrière la paille des bruits et des rumeurs, le grain des
 événements ?...


...   Non,   ce   n'est   pas   si   simple.   Et   si   l'informateur   doute,   s'interroge,   se   trompe
 parfois, comment le public pourrait-il s'y reconnaître ?


Bousculé, apostrophé, harcelé, l'auditeur ne sait plus si le bulletin météorologique
 qui annonce la neige a trait à la journée d'hier ou à celle de demain ; et il se retrouve
 en train d'étouffer avec un gros manteau sous un chaud soleil ou bien de grelotter en
 veston dans les frimas. Accablé  de sondages qui lui renvoient  de lui-même une
 image qui le stupéfie, le lecteur s'essouffle en vain soit à rattraper le gros de la
 troupe en pensant et agissant, croit-il, comme tout le monde, soit à fuir en sens
 inverse afin de se distinguer, espère-t-il, de la foule aveugle et anonyme. S'il est un
 domaine où l'information devance l'action et finalement l'infléchit, c'est bien celui du
 vote : l'électeur en vient, devant les sondages qui proclament à la décimale près les
 résultats dès la veille du scrutin, à se demander s'il est vraiment nécessaire qu'il se
 dérange   puisque   les   jeux   sont   faits,   puisque   ses   "intentions   de   vote"   sont   déjà
 percées   à   jour   ;   et   s'il   se   rend   néanmoins   aux   urnes,   comment   ne   serait-il   pas
 impressionné au moment de choisir par ce qu'on lui assure être, quoi qu'il fasse, le
 résultat de la partie ?


Surinformé ici, sous-informé là, l'homme moderne a bien du mal à être seulement,
 mais réellement, informé. Tantôt l'information lui parvient tardivement ou même ne
 lui   parvient   pas   ;   de   plus   en   plus,   voici   qu'elle   le   devance,   qu'elle   postule   et
 transforme l'événement au lieu de le constater et de le relater.


Pierre VIANSSON-PONTÉ,
Le Monde



(19)'impolitesse se répand en France. Portes claquées au nez, téléphone raccroché
 avec brusquerie, à peine "bonjour", à peine "merci", à peine "excusez-moi". Il
 n'y a guère que les anonymes tickets de caisse pour "vous remercier de votre
 visite" dans un magasin, et les panonceaux des municipalités pour "vous souhaiter la
 bienvenue" dans une localité.



L


Pourquoi nous arrive-t-il, à nous, Français, d'être aussi désagréables ?


Cette grossièreté ambiante, nous en souffrons tous ; nous l'acceptons de plus en
 plus mal. "Parlez-moi avec douceur" dit l'affiche placardée par la secrétaire. "J'ai le
 cœur fragile"... Ces pancartes témoignent, à leur manière, d'une aspiration à une plus
 grande amabilité. Malheureusement, normes et  convenances  sont pour la plupart
 vieillies, et nous ne nous y conformons pas sans embarras. Le savoir-vivre dont nous
 avons hérité s'accorde mal avec le mode de vie actuel. La politesse évolue dans ses
 formes.   Des   règles   disparaissent,   d'autres   cherchent   à   se   mettre   en   place.   Dans
 l'intervalle,   c'est   l'incertitude   et,   pour   les   plus   âgés,   le   désarroi.   (   ...   )   La
 démocratisation de la société  est  intervenue  et  le refus de la subordination s'est
 traduit tout naturellement par le refus de se plier à certaines règles. L'agressivité qui
 se manifeste volontiers en France contraste avec la courtoisie observée aux Etats-
 Unis. La différence  tient à des conceptions opposées de la politesse. ( ... ) Les
 Français chargent la politesse d'affectivité. Elle est destinée à créer des relations
 privilégiées, "une complicité". "Si les gens ne m'intéressent pas, je ne leur dis pas
 bonjour", dit Caroline, quatorze ans. Ainsi, dans la promiscuité et l'anonymat de nos
 grandes villes, l'agressivité se libère, le ton monte et la cohabitation devient vite
 insupportable.


Pour avoir  perdu, en  partie  notre  courtoisie, nous redécouvrons  à  présent  sa
 nécessité.   D'où   les  cours   de   politesse   dans  les   grands   magasins   ou  les   services
 publics. Vulgaire technique de vente ? C'est vrai. Mais qu'est-ce que la politesse
 sinon une technique de communication ? Ensuite vient le geste délicat, la parole
 amicale, "cette initiative gratuite, ce cadeau qu'on fait en plus". Civilité et politesse
 du cœur sont indissociables. Et la civilité, ce n'est rien d'autre que cette manière de
 vivre en commun dont, sans trop le savoir, par tâtonnements et dans la mauvaise
 humeur, nous cherchons à nouveau le secret.


D'après Claude BONJEAN et Betty HANIA



(20)e   simple   citoyen,   l'homme   de   la   rue,   sait   qu'il   est   comptabilisé,   scruté,
 numéroté   par   une   foule   d'actes   de   la   vie   courante,   et   il   1'accepte   sans
 protester. Numéros de carte d'identité, de permis de conduire, de voiture, de
 téléphone, de Sécurité sociale, de carte de transport ou de compte courant, de contrat
 d'assurance   et   de   fichier   fiscal,   d'employeur   ou   d'employé...   Et   derrière   chaque
 groupe de chiffres, les ordinateurs qui enregistrent, trient, informent, tout cela paraît
 désormais naturel.
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Allons plus  loin.  Fiches  de  polices,  dossiers   de  toutes  sortes  -  mauvais payeur,
 mauvais conducteur... casier judiciaire... A chaque crime, à chaque délit même, on
 entend exiger  un renforcement  des moyens de prévention de la criminalité, une
 surveillance plus rigoureuse non seulement des coupables, mais de simples suspects.


Plus loin encore : tant de crimes de déments ne justifieraient-ils pas l'établissement
 d'un fichier-psychiatrique des Français ? Tant d'actes de terrorisme, enlèvements
 d'otages, attentats et violences ne conduiront-ils pas à créer  aussi un fichier des
 opinions et tendances politiques ? Habitué à être lui-même réduit à un numéro et
 confié à l'ordinateur, c'est le public qui, désormais, souhaite, en maintes occasions,
 l'extension du système.


Le terme de cette marche à l'abîme est connu - c'est le rassemblement de toutes ces
 informations   encore   dispersées   dans   un   ordinateur   géant   et   unique.   Une   telle
 centralisation   apparaît   aujourd'hui   inéluctable.   Tout   y   conduit   :   la   commodité,
 l'économie   de   temps   et   d'argent,   l'efficacité,   la   résignation,   voire   l'insistance   de
 l'opinion.


Déjà en France, a débuté le programme Cyclades, premier stade du réseau qui, dans
 un proche avenir, quadrillera la totalité du pays avec dix-huit grands ordinateurs
 reliés entre eux par un sous-réseau de petits ordinateurs...


Ce n'est pas tout : la surveillance se resserre. Dans nombre de lieux publics, grands
 magasins,   supermarchés,   immeubles   même,   des   circuits   fermés   de   télévision
 permettent d'observer chaque pas, chaque geste. Des détecteurs d'objets métalliques
 sont   installés   aux   accès   des   aéroports   et,   dans   certains   pays,   des   gares   et   des
 bâtiments officiels. La circulation automobile aux carrefours dangereux et parfois
 les rues « chaudes » de certaines grandes villes sont également tenues à l'œil. Nul
 doute que ces systèmes de contrôle ne s'étendent très vite. C'est une philosophie, un
 droit et une pratique qui sont en jeu dans cette affaire. Quelques articles de presse,
 quelques éditoriaux vengeurs, quelques discours d'hommes politiques, vœux  pieux
 et vaines protestations, et le tour sera joué... Le temps presse. Si l'on n'y prend pas
 garde, très vite, ce sera vraiment, demain, la fin de la vie privée.


Pierre VIANSSON-PONTÉ,
Le Monde, 27-28 octobre 1974



(21)otre civilisation est une somme de connaissances et de souvenirs accumulés
 par les générations qui nous ont précédés. Nous ne pouvons y participer
 qu'en prenant contact avec la pensée de ces générations. Le seul moyen de le
 faire et de devenir ainsi un homme cultivé est la lecture. Rien ne peut la remplacer...


Le livre demeure, compagnon de toute notre vie.
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On peut aimer les livres ; ils sont toujours des amis fidèles. Je dirai même que je
 les ai souvent trouvés plus brillants et plus sages que leurs auteurs. Un écrivain met
 dans ses ouvrages le meilleur de lui-même. Sa conversation, si même elle étincelle,
 s'enfuit. On peut interroger sans fin le mystère du livre. En outre, cette amitié sera
 partagée, sans jalousie, par des milliers d'êtres, en tous pays...


Le livre est un moyen de dépassement. Aucun homme n'a assez d'expériences
 personnelles pour bien comprendre les autres, ni pour bien se comprendre lui-même.


Nous   nous   sentons   tous   solitaires   dans   ce   monde   immense   et   fermé.   Nous   en
 souffrons ; nous sommes choqués par l'injustice des choses et les difficultés de la
 vie. Les livres nous apprennent que d'autres, plus grands que nous, ont souffert et
 cherché   comme   nous.  Ils   sont   des   portes  ouvertes   sur   d'autres   âmes   et   d'autres
 peuples.


Grâce   à  eux, nous  pouvons nous  évader   de  notre   petit   univers  personnel,  si
 étroit : grâce à eux, nous échappons à la méditation stérile sur nous-mêmes. Un soir
 consacré à la lecture des grands livres est, pour l'esprit, ce qu'un séjour en montagne
 est pour le corps...


Les livres sont nos seuls moyens de connaître d'autres époques et nos meilleurs
 moyens pour comprendre des groupes sociaux où nous ne pénétrons pas... Plaisir
 accru par la découverte d'étonnantes ressemblances entre ces mondes éloignés de
 nous par la distance ou le temps et celui où nous vivons. Les êtres humains ont tous
 des traits communs. Les passions des rois dans Homère ne sont pas si différentes de
 celles des généraux dans une coalition moderne.


Donc nous lisons, en partie, pour dépasser notre vie et comprendre celle des
 autres.   Mais   ce   n'est   pas   la   seule   raison   du   plaisir   que   donnent   les   livres.   Par
 l'existence quotidienne, nous sommes trop mêlés aux événements pour les bien voir,
 trop soumis aux émotions pour en jouir. Beaucoup d'entre nous vivent un roman
 digne de Dickens ou de Balzac ; ils n'y trouvent aucun plaisir. Bien au contraire. La
 fonction de l'écrivain est de nous offrir une image vraie de la vie mais de la tenir à
 une   telle   distance   de   nous   que   nous   puissions   la   goûter   sans   crainte,   sans
 responsabilité. Le lecteur d'un grand roman, d'une grande biographie, vit une grande
 aventure sans que sa sérénité en soit troublée...


La lecture d'un livre d'histoire est très saine pour l'esprit ; elle enseigne au lecteur
 la modération et la tolérance ; elle lui montre que de terribles querelles qui causèrent
 des   guerres   civiles   ou   mondiales   ne   sont   plus   aujourd'hui   que   des   controverses
 défuntes... Les beaux livres ne laissent jamais le lecteur tel qu'il était avant de les
 connaître ; ils le rendent meilleur.


Rien n'est donc plus important, pour l'humanité, que de mettre à la disposition de
 tous ces instruments de dépassement, d'évasion et de découverte qui transforment, à
 la lettre, la vie et accroissent la valeur sociale de l'individu.


André MAUROIS,
Le courrier de l'U.N.E.S.C.0.



(22)a crainte  de la différence,  allant  parfois jusqu'à son refus,  est un
 réflexe largement répandu. Les enfants ont peur de se distinguer des
 autres. Les adolescents sont les premiers à suivre les modes. Mais,
 bien plus grave, les adultes se méfient presque instinctivement de tous ceux qui
 n'appartiennent pas à leur collectivité, entraînant rivalités de palier, discussions entre
 administrations, discordes entre nations, haines religieuses ou raciales.
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Et   pourtant   ce   réflexe   est   à   la   fois   un   non-sens   biologique   et   une   erreur
 fondamentale sur le plan culturel.


Sur le plan biologique, trois notions en aideront la compréhension :


D'abord, chaque être vivant est différent  ; il est même unique tant il y a de
 variations possibles dans sa composition chimique. C'est le produit du mélange des
 caractères paternels et maternels, ceux-ci provenant eux-mêmes d'un mélange des
 caractères des quatre grands-parents. De plus, ces caractères (ou gènes) présentent
 dans   les   populations   de   multiples   variantes.   Pour   l'homme,   le   nombre   des
 combinaisons possibles dépasse, a-t-on dit, le nombre des atomes contenus dans tout
 l'univers   connu.   A   chaque   génération   apparaissent   donc,   fruits   de   la   loterie
 génétique, des êtres nouveaux, uniques car formés d'une combinaison entièrement
 nouvelle   des   caractères   génétiques.   La   nature   a   bien   pris   soin   d'assurer   que   ce
 mélange se reproduise à intervalles réguliers, le sexe et la mort le répètent à chaque
 génération.


Ensuite,  selon  le  processus  darwinien  de   la  sélection  naturelle,  les  individus
 ayant reçu, par hasard, les combinaisons les rendant les plus aptes à vivre dans un
 certain milieu, survivent et ont le plus de descendants, alors que les moins aptes en
 ont moins. Ainsi, grâce à la diversité des individus qui la composent, une espèce
 pourra-t-elle s'adapter à d'éventuels changements d'environnement, de climat ou à
 l'apparition   de   nouveaux   parasites   ou   agents   pathogènes.   La   différence   entre
 individus est donc une nécessité absolue pour la perpétuation d'une espèce. Elle est
 la base de toute vie animale ou végétale.


Enfin, l'environnement façonne les variétés à l'intérieur des espèces : l'hirondelle
 nord-africaine n'est pas identique à celle de Norvège, le peuplier d'Italie diffère de
 celui du nord de l'Europe, le type humain méditerranéen diffère du type nordique,
 etc.   Sur   l'homme   moderne   l'influence   de   l'environnement   joue   peut-être   moins
 qu'autrefois, mais son rôle est déterminant sur son psychisme. Deux vrais jumeaux
 qui ne diffèrent en rien sur le plan génétique subissent, surtout s'ils sont séparés, des
 influences   externes   différentes   et   deviennent   ainsi   deux   êtres   différents.   Seul
 l'homme passe de l'individualité à la personnalité parce qu'il s'approprie à partir de
 son milieu social un patrimoine culturel.


De ces considérations, il apparaît donc clairement que l'unicité de chaque homme lui
 confère   une   dignité   particulière   donnant,   s'il   en   était   besoin,   une   raison
 supplémentaire de le respecter  (…) »


Jean DAUSSET (professeur de médecine),
Reproduit du Courrier de l'Unesco,
sept. 1986
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La mode


e   bouleversement   vestimentaire   que   l'on
 constate [...] dans toute la jeunesse du monde
 est,   en   pratique,   le   fait   de   quelques   petits
 groupes que l'on a appelé les groupes anti-modes.
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Qu'est-ce   qu'un   anti-mode   ?   C'est   essentiellement
 quelqu'un   qui   refuse   de   se   plier,   en   matière
 d'habillement, à des règles préétablies et qui lui sont
 imposées   de   l'extérieur.   La   critique   qu'il   fait   du
 système repose sur deux constatations.


Tout   d'abord,   la   mode   définit   un  code
 vestimentaire  qui   s’impose  à  tous. Les
 libertés qui sont laissées à chacun et à
 chacune sont infimes, on peut choisir à
 l'intérieur   d'une  toute  petite  gamme   de
 coloris. Si la mode est aux imprimés à


grands dessins, elle vous interdit de préférer un tissu
 à petites fleurs qui vous plaira davantage. Si la veste
 de   tailleur   doit   être   courte,   vous   n'avez   pas   la
 possibilité de porter une redingote longue, même si
 vous pensez que cela vous va mieux. Enfin, vous
 êtes   enfermé   pour   tout,   maquillage,   coupe   de
 cheveux,  pièces composant  la garde-robe, dans un
 système   étroit   dont   vous   ne   pouvez   pas   vous
 échapper   sans   passer   pour   anormal   et   vous
 retrancher   des   autres.   Que   devient   dans   un   tel
 contexte le droit imprescriptible de chacun à être et à
 s'affirmer comme une personne, un individu qui a sa
 valeur en lui-même et non comme un grain de sable
 dans un tas, comme un numéro dans une suite de
 chiffres ? La mode est un système écrasant qui tue la
 personnalité et tend, en fondant tous les individus
 dans un même moule, à n'en faire que des robots au
 service d'une entité abstraite : la Société.


En second lieu, la mode est un perpétuel mensonge.


Elle   change   périodiquement   et   par   là   même   nous
 oblige, nous aussi, à changer. Sans doute fait-on déjà
 à   ce   niveau   une   critique   d'ordre   économique.   La
 mode   est   un   moyen   inventé   pour   vous   forcer   à


consommer,   pour   vous


obliger à acheter de nouveaux vêtements, alors que
 les anciens ne sont pas usagés et auraient encore pu
 durer un certain temps. Mais ce n'est pas là le plus
 grave   ;   ce   qui   est   dramatique,   c'est   que   ce
 changement  vous empêche  d'être  réellement  vous-
 même.   Le   vêtement   n'est   pas   quelque   chose   de
 superflu que l’on porte et que l’on jette au hasard. Il
 est   une   forme   d'expression   de   la
 personnalité   de   chacun.   Il   se   doit   donc
 d'être   un   moyen   de   communication   avec
 les autres. On s’habille non pour se cacher
 mais pour se dire. A travers le vêtement on
 engage déjà le dialogue. J'adopte telle robe
 parce qu'elle me plaît, mais elle me plaît
 parce que je me reconnais en elle. En la
 mettant   je   revêts   une   seconde   peau,   encore   plus
 expressive que mon corps, parce que correspondant
 étroitement à mes goûts, à ma sensibilité. Si donc je
 ne veux pas être en continuel état de mensonge, si je
 veux   établir   avec   les   autres   une   communication
 vraie,   il   me   faut   adopter   une   vêture   qui,
 pratiquement,   soit   permanente   et,   en   tout   cas   ne
 change   qu'au   rythme   des   modifications   de   mon
 psychisme personnel  et  non selon  des périodicités
 imposées   de   l'extérieur.   Il   faut   donc   sortir   de   la
 mode   reçue,   pour   s'inventer   personnellement   sa
 propre mode qui ne sera plus un camouflage, mais
 une   expression   réelle   de   soi-même   et   par   là   un
 moyen d'entrer réellement en contact avec les autres.


Ces   deux   motivations,   refus   de   l'uniformisation,
 refus du changement mensonger, conduisent les anti-
 modes à rechercher leurs vêtements en dehors des
 sentiers battus.


Bruno DU ROSELLE.
La Mode,
Imprimerie Nationale,
1981
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Protégeons la nature !


Multiples sont les motifs que nous avons de protéger la
 nature.


Et   d’abord,   en   défendant   la   nature,   l’homme   défend
 l’homme :   il   satisfait   à   l’instinct   de   conservation   de
 l’espèce.   Les   innombrables   agressions   dont   il   se   rend
 coupable   envers   le   milieu   naturel   (envers


« l’environnement », comme on prend coutume de dire) ne
 vont   pas   sans   avoir   des   conséquences   funestes   pour   sa
 santé et pour l’intégrité de son patrimoine héréditaire.


Rappellerons-nous   que,   du   fait   de   la   pollution


radioactive causée par les explosions des bombes nucléaires, tous les habitants de la
 planète, surtout les plus jeunes, portent dans leur squelette des atomes de métal
 radioactif ? que, du fait de l’emploi abusif des insecticides, le lait de toutes les mères
 contient une certaine dose du pernicieux D.D.T. ? Protéger la nature, c’est donc, en
 premier lieu, accomplir une tâche d’hygiène planétaire.


Il y a, en outre, le point de vue […] des biologistes qui, soucieux de la nature
 pour elle-même, n’admettent pas que tant d’espèces vivantes (irremplaçables objets
 d’études)   s’effacent   de   la   faune   et   de   la   flore   terrestres,   et   qu’ainsi   peu   à   peu
 s’appauvrisse, par la faute de l’homme, le somptueux et fascinant Musée que la
 planète offrait à nos curiosités.


Enfin, il y a ceux-là  et ce sont les artistes, les poètes, et donc un peu tout le
 monde – qui, simples amoureux de la nature, entendent la conserver parce qu’ils y
 voient un décor vivant et vivifiant, un lien maintenu avec la plénitude originelle, un
 refuge de paix et de vérité, parce que, dans un monde envahi par la pierraille et la
 ferraille, ils prennent le parti de l’arbre contre le béton, et ne se résignent pas à voir
 les printemps devenir silencieux.


Jean ROSTAND
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D'où nous vient 



le concept de progrès ?


'où nous vient, en effet, le concept de progrès ? Il n'est apparu comme tel
 qu'au   XVIlle  siècle.   Mais   ses   origines   sont   beaucoup   plus   anciennes   et
 remontent incontestablement – encore une fois – au christianisme primitif.



D


Pour les religions antiques, point de nouveauté ni de véritable création possible.


Leur nostalgie n'était pas dans l'avenir, mais dans le temps mythique des origines.


L'idée que le lendemain puisse apporter des innovations bénéfiques, que les petits-
 fils puissent être plus heureux que leurs ancêtres, était tout étrangère aux Anciens,
 comme elle le reste à la plupart des Orientaux. Survient alors le christianisme et,
 avec lui, l'histoire comme aventure, où tout reste imprévu sauf la fin : le retour du
 Seigneur au Jugement dernier. D'ici là, nous nous avançons dans l'inconnu que nous
 créons nous-mêmes, dans l'incertitude et l'espoir. Les catastrophes restent toujours
 possibles, mais le progrès aussi devient possible : il traduit notre volonté d'échapper
 aux   fatalités.   Et   nous   l'imaginons   comme   le   produit   de   toutes   les   créations
 accumulées   par   les   grands   hommes,   héros,   savants,   législateurs   et   saints.   Nous
 pensons que tout cela rendra la vie meilleure. Nous nous trompons peut-être, mais
 nous le pensons, et depuis près de deux mille ans.


Cependant, de nos jours, notre foi dans le progrès a  cessé d'être une foi naïve. Nous
 nous posons à son sujet des questions parfois angoissantes. Comment mesurer le
 progrès ? Qui peut affirmer qu'au total il ait un sens positif ? Dans l'ensemble, il se
 peut qu'il n'en ait point, qu'il n'ait aucune direction vérifiable, et que la somme des
 modifications qu'il nous apporte, en bien et en mal, s'annule. La croyance au progrès
 collectif demeure un pur et simple acte de foi, devant lequel il est permis de rester
 sceptique... En vérité, l'idée de progrès ne peut reprendre un sens certain que par
 rapport à notre vie individuelle.


Car le progrès à l'origine signifiait une libération, et, de nos jours encore, la liberté
 ne peut avoir de sens que pour l'individu (que serait une liberté de masse ?). Je
 définirai   donc   le   progrès   véritable   comme   «   l'augmentation   continuelle   des
 possibilités de choix qui sont offertes, tant matérielles que culturelles, à un nombre
 sans   cesse   croissant   d'individus   ».   Et   la   mesure   de   ce   progrès,   ce   ne   sera   pas
 seulement l'augmentation de notre sécurité, de notre confort, mais aussi et peut-être
 surtout   celle   de   nos   risques   personnels,   des   occasions   et   des   moyens   de   nous
 décider nous-mêmes, donc d'être libres.


Car la seule liberté qui compte pour moi – dira tout véritable Européen – c'est celle
 de me réaliser ; de chercher, de trouver et de vivre ma vérité, non celle des autres, et
 non celle que l'État ou le parti a décidé de m'imposer  toute faite. Si je perdais cette
 liberté fondamentale, alors vraiment ma vie n'aurait plus aucun sens.


D. de ROUGEMONT,
Lettre ouverte aux Européens,
Albin Michel, 1970
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La science et



la barbarie


Ces progrès de la science [les progrès liés à l’industrie de l’armement], nous en
 bénéficions, objectera-t-on. C'est vrai : il y a, comme on dit, les "retombées". Des
 exemples   ?   Ils   abondent.   La   pénicilline   :   elle   existait   depuis   dix   ans   dans   le
 laboratoire du Docteur Alexander Fleming quand l'armée s'est soudain avisée, en
 pleine guerre, qu'elle avait des masses de blessés à soigner. Un soldat mort est un
 soldat  qui  ne peut plus combattre. Alors la pénicilline a fait  son apparition. Le
 calculateur électronique : il a été conçu en pleine guerre lui aussi pour résoudre les
 problèmes de balistique. Et de même pour le transistor : il n'avait d'autre but, à
 l'origine, que de réduire l'encombrement des matériels électroniques des armées.


Quant   à   la   poêle   recouverte   de   teflon,   c'est   le   fruit   d'un   échec   :   cette   matière
 plastique de synthèse avait d'abord été étudiée, longtemps et à grands frais, pour
 enrober   les   engrenages   des   avions   militaires,   afin   de   remplacer   les   lubrifiants
 classiques et d'économiser l'entretien. Un tour de force des chimistes : le teflon est
 pratiquement inerte. Mais voilà : on n'a pas réussi à le faire adhérer au métal. En
 désespoir de cause, pour que tous les milliards dépensés dans cette recherche ne
 soient pas tout à fait perdus, on a pensé à la poêle de la ménagère qui n'attache pas et
 qui économise les matières grasses. Un gadget, quoi.


Un autre échec  : pour permettre  aux astronautes de se déplacer  sur la lune, les
 savants   avaient   créé   une   voiture   à   jambes   articulées.   Finalement,   c'est   un   autre
 modèle, un véhicule lunaire à roues, qui a été retenu. Que faire de la voiture à
 jambes articulées ? Elle peut permettre  à son passager d'escalader les pentes, de
 franchir les trottoirs et même de monter les escaliers. Idéale pour les infirmes.



Pierre V
IANSSON-P
ONTE,

Le Monde, 8-9 février 1976
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